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néralement à Palerme que les mouvemens qui
venaient d'éclater en Sicile avaient été prépa-
rés i Malte.

EMBARRAS DE L'AUTRICHE.-On écrit de
Vienne, 9 septembre, qu'une conférence d'Eta t
doit être tenue le surlendemain sur les aiîaires
d'Italie, et qu'avec les membres ordinaires lu
conseil seront appelés à cette conférence un
conseiller de la chancellerie, M. Werner et le
baron de Pillorsdorf. Le conseil doit s'occuper,
non seulement de la conduite à tenir à l'eard
des gouvernemens italiens, mais ues moyens
d'exécution dans le cas où éclaterait, une col-
lision qui paralyserait momentanément les res.-
sources finiancières de l'empire en Italie. Il
paraît, du reste, que les hommes d'Etat autri-

chiens, ordinairement si cahues, sont en proie

à une vive agitation. Cela se conçoit aisément
le silence et l'immobilité étaient les deux béqiml-
les sur lesquelles se tenait debout la politique
de Vienne en face du monde (lui marche. Line

des béquilles est tombée sous la bouirasque ita-

lienmne. Voilà l'Autriche obligée de discuter

dans la Gazette de Alilen cintre la Gazelte de

Turin, qui attaque le droit d'occupation de

Ferrare, et de répondre dans ol' servateur le

Vienne à une polémique entretenue par la G;-

zuefr universelle allemande et par la Gavtte de

Cologne.
S'il ne s'agissait que de frapper, l'Autriche a

des soldats assez bien équipés et uainse battent
par crainte de ha schlague sans s'infeorerdes
autres raisons pour lesquelles on leur ordonne
d'user leur poudre. Mais être o ligé le s'ex-
pliquer avec tout le monde, voilà ce que le co-

seil aulique trouve intolérable et ce qui l'exas-
p ère. Il frémit à l'idée que petit-être, si ico

taliens sont unis, il fautîra faire quelques con-
cessions au royaume lombardo-véèntien. Le
mouvement des corps est parfois nécessaire,
mais le mouvement des esprits, c'est du désor-
dre, c'est de l'anarchie.

Cependant les imaginations s'enflamment, les
idées marchent, et, comme nous l'avons it,
Milan même il y a eu le 8 un mouvetent qui,
pour n'avoir pas <le conséquences politiques11t-1
médiates, n'en est pas moins gos de cotisé-
quences à venir. La soirée du 9 a été ignalée
par de nouvelles démonstrations.

DEUX-SIcILEs.-Le bruit court avec une cer-
taine autorité que l'insurrection a pris <ans le

royaume des Deux-Siciles un développement
que le gouvernemeut napolitain s'etorce en

vain de nier dans les journaux. L'aliire de

Sicile pouvait et petit encore avoir les consé-
quences les plus graves, car derrière les insur-
gés il y a l'Angleterre avec son prétendant, le
prince de Capouie, mari d'une dane irlandlaise
(Mme Pénélope Snith), dont le roi Ferdinand
a cruellement blessé l'amour-propre. Une lettre
de Malte publiée par la Gazette d'lugsbourg
du el annonce qu'une conspiration été dé-
çouverte à Palerme à laveille d'éclater.tCette
conspirateon, qu11avait pour but de déclarer la
Sicile indépendante et d'en proclamer roi le

prince de Capoue, comptait dans ses rangs leux
oficiers d'artillerie napolitains, MM. Loigo et

Orsini. De lui-même le prince de Capoue se-
rait peu entreprenant, mais poussé par sa fem-

me et soutenu par l'Angeterre, qui veut régner
en Sicile par personne interposée, ce prince

peut causer de graves inq uiétudes à son frère si
çelui-ci persiste a ne pas comprendre qi'il n'est
plus pour lui de sécurité que dans la liberté cons-

titutionnelle. Il est facile, quand on a seul la pa-
role, de traiter de scelérats et de brigands les

citoyens qui se lèvent contre le dcspotisie, m mais
après ces injures en est-il moins vrai, et plus
tard moins connu que dans ces bantdes traitées
avec tant de mépris affecté il y a des officiers,
des prêtres, des hommes honorables et ilîtrépi-
des de toutes les conditions 1?

PoRTUGAL.-Nous5 avons reçu des nouvelles
de Lisbonne, 4 septembre, par voie d'Angle-
terre et d'Espagne ; elles s'accordent à dire quîe
tmalgré les engagemnens qu'elle a pris, dona Ma-
ria est résolue à maintenir' son mari dans le

poste de comnmandant en chef et à repilacer' a la
tête des attaires les cabrali.stes en attendant les
Cabral.

Une découîverte, qui intéressera au plus hatt

dégré les artistes et les savants, tait en ce mo- j
nment l'admiration de tout ce qume la populatiotn

européenîne de Tunis compte d'amtateutrs d'an-

tiquités. En défoniçant, écrit-o)n au Toulonnifas
une terre qui s'élève au-dessus du Cothoni, ou

port intérieur <le Carthtage, les ouvriers dui bey-
lick ont rencontre, à une pirofondeur de douze
mnêtres environ, un buiste enm marbre de grandeur
collossale, représentant unîe figumre de JIumnon, si
merveilleusement conservée, qu'ou la dirait
sculîptée d'hier. Le mîarbre n'a riein pcrdu <le
son éclat ; les traits <lu visage sonit, aninsi que les
autres parties, dans uni tétat parfait le conserva-
tion et d'un travail exquis. Les dimensions en
sont si prodigieuses, que pour s'en fornier une
idée, il suflira dle savoir que, depuis le diadème
dont la déesse est ornée jusqu'à la naissance de
la po.trine où se termine le buste, on compte uni
mêtre soixante centimètres de hauteur. En
mesurant l'ui des yeux on a trouvé, d'un angle
à l'autre, une distiCe dce vingt-deux ceintinié-

tres. C'est bien le cas die dire avec Homére
"Junon aux yeux de buf."'

S. A. le bev en a fait .préset à M. Dela-

orte, gérantdu consuliat-.énéral de France.
e bey a ajouté à cette laveur li concession de

tous les objets d'antiquité qui viendraient à être
rencontrés sur le point où l'on travaille actuelle-
ment.

SUCIDES.-Un homme nommé Isaiah Emer-
son, arrêté à Boston en état d'ivresse, et incar-
céré faute de pouvoir payer l'amende, vient de
mettre fin à ses jours, en se coupant la gorge,
dans la prison de cette ville.

Une daie Gaughey, qui avait al-andonné, il
a quelques années le domicile conjugal pour

aller vivre maritalement avec un M. Weldon,
,est aussi pendue tout réce nment à Covington.

Double faufe et double leçn !
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)E SON EXCEI.LENCE LE GOUVERNEUR-GÉNÉ-

UAL A JIAMiLTON.

Nos lecteurs ont vu dans nos dernières feuilles
que Son Excellence le gouverneur-général vo-
yageait ci ce moieiit avec sa dame en1 Haut-

Canada. Il a àsasité à lexhibition agricole
d'Hamilton, ainsi qu'au grand banquet donné
par les habitans de cette ville cri cette circons-
tance. L'accueil qu'il a reçu en Haut-Canada
a été comme celui qu'on lui a fait à Québec,
tout à fait flatteur. De son côté Lord Elgin
s'est montré comme toujours d'une amabilité
parfaite. Au diner d'Hamilton quand on a
proposé sa santé, Son Excellence a répondu à
peu près comme suit :

Messieurs, Je vous remercie sincèrement
pour 'accueil cordial que vous m'avez fait et
soyez persuadé que vos acclamations enthou-
siastes trouvent de vives sympathies dans mon
cœeur. Du jour que votre président m'a annon-
cé l'existence de cette association et que son
exhibition annuelle avait lieu aujourd'hui, j'é-
tais déterminé à y assister et à ne nie laisser
arréter par aucune raison ordinaire ou aucun

obstacle que je pourrais surmonter (applaudisse-
ments.) J'espérais trouver ici beaucoup d'in-
térêt et de satislaction, imais je puis cordiale- 1
ment vous assurer que je n'ai pas été désapointé
d'aucune manière. La seule chose à regretter
c'est l'extrême mauvais temps, car quoique les
cultivateurs aiment à voir des orages quand la
terre en a besoin, je puis dire Fans ie tromper
qu'en un jour comme celui-ci vous préferez du
beau temps. Je suis vraiment satisfait de l'ex-
hibition des animaux, des instruments d'agri-
culture, (les machines, des specimens des arts
et manufactures. J'espérais trouver (le grandes
aieiéoratioisi, îmais je ne crovais pa rencontrer
ce que j'ai vu. Les chevaux et les bêtes à
cornes étaient remarquables et très beaux ainsi
que les moutons. Je suis bien aise aussi de
voir que les objets que votre ass1iagion a en
vie nuse bornent pas à l'Agriculture seule.
Les arts et manufactures reçoivent lattention
qui leur est due et marchent ensemble se tenait
par la main. Je dois vous dire qu'il v .a (uel-

que chose dans votre réunion qui nie cause une
plils grande satisfaction que tout le reste, c'est
de m voir p la preinicre fois depuis mon ar-
ri'vée en Canada, entouré par quelques centaines
de ces hommes à l'énergie desquels nous som-

mes redevables pour le développenient dec nos
immnenses ressources. C'est certainement une
n-rande cause de satisfaction de vous voir vous
aidant et assistant nmutuellenment les uns les
autres, de votre expèrienice et (le vos talents.

Je prends cette occasion favorable de men-
tirnr un sujet sur lequel j'ai dlit bien peu de

chose jusqu'a ec jour. Je fais allusion à l'adni..-
nistration dAes aguiires publiques (le cette province

(lui mî'a étc coniIIIe. Quioique personni~e ait un j

pIn grand respect qjue moi pouir les droits cons.
ttutionînels d'unî peuple libre, une plus profonde

veneration pour' ces privilèges consacrés pîar le

temps,, cepenidant je crois qu'il imiporte aui bon
goîîverniemient dle ce pays, que chrque pouvoir

dem;eure strictemenît dans les limites de la con~s-
titution. (A plilaudissemnents prolonges). Per-

sonne ne peut être pluîs dispose que moi, d'ad-

minlistrer le gouverniemenit avec tine parfaite iîm-

partialité, tuais ci même temps personne ne
peut l'étre moius à abandonner l'esp:oir d'identi-i

fier moin nom avec cette magnifique Province
par un état de repos indolent ou de vaine céré-

uie. Vous pouvez doic croire, messieurs,

que j'éprouve Lu Iplaisir inini à encourager pai
ma prenioe jes objets utiles qui vous occupent.

Et quel est le irésultat de vos travaux ? Je n ai
pas besoin de vois rappeler que dans tous les
pays, Pagriculture a plris rang parmi les profes-
sions les Plus honorables. C'est l'art sur lequel
nous comptons tous pour les besoins de la vie
aussi bien que pour les douceurs et les super-
fluités de l'existence. Voyez, par exemple
cette branche considérable de l'industrie Bri-
tannique, les maniufactures de coton, n'est-

ce ias l'agriculture qui l'a faite en lui
d nnant la matière brute ? Voyez les ma-
nufactures de laines (à propos desquelles je
dois vous féliciter sur d'excellents échantillons
que vous a.viez -à l'exhibition) ne dépendeuit
elles pas aussi de l'agriculture pour leur exis-
tence ? Mais, messieurs, pour prendre une au-
tre et plus·sérieuse vue de la question, l'agricul-
ture permet à l'homme d'extraire de la terre
une bénédiction au lieu de la malédiction primi-
tive dont elle fut frappée. Quelques années
passées et ce vaste territoire était traversé par

i quelques tribus errantes qui dans toute son

étendue trouvaient à peine les moyens de sou-
tenir leur pauvre et misérable existence. Le
changemeint ique nous avons niintenant soins les
yeux est dû à l'agriculture (\ifs applaudisse-
metîts). Je n'ose lever le voiie de avenir ; le
tai bIea serait peut-être trop ib)lomssnt. ais

lo'sque l'on c :pare la present avec le passé,
ont ,e1t sans craitte comnper su !'avenir.

Ces faits font ite proonde impres-ion sur
<les inte!ngees qui pensent. L'ntioduction
(les arts et tLe l'agriculture c lez une race forte
et entreprenante, nuos propres ancètres, a rein-
placé les forets les Druides par les prairies
verdoyantes de l'Argieterre et les moissons o u-
dayantes de PEcosse. Messieurs, e tenmps vous
lit tous les joi;: combien les découvertes (le
notre siècle ont avaneé 'agriculture et ont aug-

tenîté les moyens de développer les ressources
d'un nouveau pays. Autrefois la chai rue et les
nstruments aratoires étaient abandonnés pour
l'épée et h'agrculture languissait, mais une
longie et p <mbi le expérience a appns aux
tio:nies la sUnpéorité des arts de la paix suIt
ceuix ld la gierre. Ciez vous, messieurs, Il
ni'er a pas éte ainsi. Le Canada a surgi, pour
ainsi lire, de son berceau, et a commence
p'reque de suite à jouir pleinenent d ,'vl-
ges de sa virilité. Taundis qu'il a encore sur sa
joue la fiaichieir virginale de son enfance, il
pnossède toute l'expérience le l'ge miur (ap-
plaudissemrens prolongés). Quelle comclusions
devons nous ti er le ce fait même 1 Celle-ci ;
que c'est votre devoir le profiter les avanitag's
de l'art moderne, des expériences amassées par
le temps pour votre profit et utilité. Doniez aux
associations agricoles tout votre concours et pro-
tection, parce que c'est en encourageant ces
soCiétés que les ressources d'tmn pays sont dé-
veloppées.

Son Excellence s'étendit ensuite sur les bien-
faits qui étaient résultés le l'établissement de
la Société Highîland d'Ecosse et les Sociétés
Rovales d'Angleterre et d'Irlande. Il ajouta
qu'il s'était occupé lui-même d'établir une so-
ciété senml)lale dans les Indes Occidentalesqui
avait plus contributé qu'aucune autre chose de-
puis l'acte d'Enmiancipation, à prouver que le
travail libre bien dirigé est plus économîique que
le travail des esclaves. Des sociétés de cette
nature doivent être encouragées. par' des moyens
pécuniaires et en répandant d'utiles informa-
tioins parmi le peuple. Enfin en concluant Sa
Seigneurie remarqua que le grand objet des so-
ciétés d'agriculture devait être d'amener les cul-
tivateurs à se considérer enngagés dans un art
élevé et honorable et non dans une simple roui-
tine. Quoique ce fut la première occasion que
Son Excellence avait eu d'assister à une telle
réunion, il espérait que ce ne serait pas la der-
nière. Si jamais il se rencontrait encore avec
une semblable compagnie, il espérait aussi ren-
contrer le niême zèle, la même unanimité, la
même fraternité, et qu'il y vcrrait des progrès
assez considéeables pour prouver à tous que
cette société n'avait pas existé ci vain. Son
Excellence avant de s'asseoir proposa trois hour-
ras pour l'Association Agricole Provinciale, qui
furent repétés avec le plus grand enthousiasme.

Lu A*ouvelle-Eco.sse et le Youveau-Bruns-
wick.-Les derniers journaux des Provinces
d'en-bas noirs apprennent qu'il existe de grands
nécoîîtentenemts dans la Nouvelle-Ecosse et le

Nouveau-Brutnswick, au sujet de l'adminiiistra-
tion des allures publiques. On se plaint d'actes
arbitraires de l'Exécutif, de l'incurie des lioni-
mes atpouvoir,( le l'absence de toutes réformes
salutaires et indispensables au bien-être et à
l'avaiicement le ces Provinces. Dans la Non-i
velle-Ecosse le parti libéral qui vient de reni-
porter une éclatante victoire dans les élections
générales et qui veut que le gouvernemnent r'es-
ptonsabîle soit unie vérité, est indigmné du choix

qîu'on vient de faire du prccurueur-générah John-
stoa, comme dépuré repr'ésenitanit la Nouvelle- j
Ecosse pour conf'ér'er avec le Gouver'neur-Ge-
néral sur des mîatièr'es d'une imuportance vitale
conucetnamnt Ina nuvelle politique coloniale à être

adoptea dnans h'Amér ique B3ritanmnque du Nor'd.
L',nibileté <hu pr'ocuretur-ge nérai a remplir unie
tele m;ssioni, son oppoition bieni conmnue aux
vnucs et naux pri nci pes du parti reformtiste et le
dépit <lue doit avoir umn ultra-tory des succès que
ce mm.nie par-ti vienît d'obtenîir, tout cela était à
lai coitnaissance île Si.~ John llarvey, disent les

Joumrîaux, et auraiit du être un obîstacle insur-
mionitab!e à la nomnination <le cet othecier pîublic.
C'est <ne mêume personnage, <lit le .NVova-Scotman,

qumi fut enîvoyé eun 1838 piar Sir Colinî Camnpbehl,
dans mine mission semblable, auprès du [beati-

pèr'e tde Lord Elgin le regretté comte Dunrhamn.
Ce qu'il reconmniamda nous ne pouvons dire
maIis ce qu'il v a <le certain c'est que lorsque
lord Durhan irecoinmanda l'établissement <u
gouv eneent resonsab hccomnie le seul moven
de satisfaire les justes réclamations des colonies,

. Johniston fut soi possile pour s'opposer aux
vues <te cet lionuie d'état, coimec il 'rait en-

core aujoun'huii pour les vues dc lord Elgin si
elles étaient contraires aux vues étroites et égo-
îstes les Tories d'Halitax."

On peut voir par l'extrait ci-dessus que M.

Johnston n'aurait pas dlù être cihoisi pour repré-

seniter le peuple de la Nouvelle-Ecosse auprès
lu gouverneur-énéral, mais nous espérons lune
dans les déliberations Importantes, qui vont
bientôt avoir lieu ici sur les relations des diffe-
rentes cmlonies entr'elles, lo'd Elgimi conservera
cette modération, cette iupartialité, qui l'a dis-

tingué jusqu'ici et quil satra arrêter bien vite
aucune tentative, qui serait faite d'earhtam'asser
les intérêts publics en introduisant dans ces cou-
férences des influences sectionnaires et le partis.

Pendant que nous sonmes sur ce sujet, nous
aimerions beaucoup savoir par qui le Bas-Ca-
nada sera représenté dans cet espèce de Coli-
grès des colonies de l'Amnérique du Nord ?
Sera-ce par hasard, par MM. Badgley, Papineau
et Daly ? C'est impossible, car ces messieurs
savent fort bien qu'ils ne représentent qu'une

petite minorité du peuple du Ba.-Canada.'
Lord Elgin doit le savoir aussi. Or, comme de
rve h ret-ts Bas-Cainadiens seonît en d cus-
en il, t imote bnau que nous soyeis re-

Irésentés par quelques hommes posn-éèdant les
talents m ,i1a.ns 1uir Une si Iaimte mI ssicn et
surto:t jouissant di' la cofttiance uitiet pi e di
Bas-Ca ninada. Nous eprons que le gouvneur

mniéral nous renu in- cri e n t tnncc.sloi et
qu'il ne nous laisserj 'as sans vox et -ans or-
ratte dans des coumiences( un rouis avons Groit
d'étre creprésentés et emendus.

Nous savons fort bien que ces délibérations
ne sont que préliminaires et que les résmltats ci
doivent être sountis amnx différentecs Lég:s!a-
teurs Pr-ovinuiales. Cependat nous le repe-
tons encore, il importe que dès le début la lis-
etussini de si graves iiiteérêts, de quetions aissi
grosses d'avenîir, soit conduite avec équi:té et
impanirtalité. Nous attendons cela de l'homme
d'état disingué qui préside maintenant aux des-
tinées de ces coloiies.

Bu:r-r.-Le bazar tenu la semaine derniére
ci Cette vili- et sous la direction dle Mescdes. Lé-
vequie et Moreau a produit une belle recette de
£169. La table de rafrawhi'sememts seule tenue
p-ir Mesds. Lacroix et de Rocheblave a rapporté
£31..Les d ies qui ont pris part -à ce bazar
ont droit aux plus grands el Toges. 'l'ut le mronde
vante leur lon gouit et la beauté des aricles nu-
ferts en vente. Mais à part les élu-gs et les
honimages qu'elies trouvent dans les sympathies
publiques, il y a encore une plus douce et agré-
able récompenise, c'est celle d'avoir fait la chlia-
rité. Les bienfaits ne sont jamais perdus. Ils
se changent et se multiplient en benéictions
sur vos têtes. Les pauvres qui profiteront du-
rant la nigoureuse saison qui s'avance, des re-
cettes de ce hazar, béniront les bonnes dames
qui auront soulagé leur misère. Nous ne de-
vons pas oublier en terminant d'offrir de la part
des dames directrices le ce bazar, leur plus sin-
cères renmerciments à M. Joseph Boulanget, qui
leur a si généreusement donné l'usage de ses
vastes magasins et qui leur a en outre rendu
beaucoup de services en cette occasion.

Nous prenons part à la douleur générale ré-
pandue en cette ville par la grave maladie qui
vient de frapper Monseigneur Prince. Sa gran-
deur est un peu mieux ce matin. Nous joignotIns
nos vSux à ceux de tous les fidèles pour la
conservation de jours aussi précieux.

Nous apprenons avec plaisir que John Scott,
écuier vient d'être élu naire de Bytown.

Les steamers de la ligne entre Montréal et
Québec, a partir du 20 du courant, changeront
leurs heures de depart de 6 à 5 heures P.~M.

Le célèbre magicien Herr .glexander.-Ce
personnage distingué dans l'art de la magie
blanche et de la ventriloquie est arrivé en cette
ville dimnanche dernier, et doit y séjourner pen-
dant une semaine ou deux. Sa présence à
Montréal à cette époque est une bonne fortune ;
car nous n avons aucun amuseient public et la
presse anglaise et américaine a vanté haut et fort
l'habileté et le talent imimitable de M. Herr
Alexander.

COMTB DE TERREBONNE.

A une asseniblée du Conseil Municipal du
comté de Terrebonne, tenue à Ste. Thérèse, le
11 du courant.

Préseimis
MM. Johm Morris et Louis Marteau, conseil-

lers pourm la paroisse de Ste. Thérése.
Melchiior Prévost et J. Boixini, ptour St. Jé--

rôm e.
William Fum'ze et Fred. Poole, pour Lacorne.
Gmn. Prévost et Gmt. Leveillé, pour Ste.

Aminme.
J. O. Alfred Turgeon et Chances Dauînait

poutr Terrebonne.
Franuçois Gravelle et Frs. Masson, pour St.

Fr'ançois <le Sales.
Césaire Gem'maini et J. Quevhlon, pour St

Vrincenit <le Paul.
A. B. Papimnaau et F. X. Monsieau, pour St.

Martin.

Autg. Lemay et Aung. Tassé, pourn Ste. Rose.

Jg. Lebeati et Frs. Labelle purm St. Janvier.
Il a été résolui unnanimemnîct, sturu miotion <le

Césaire Gernmain, écuyer, secondée par Johin
Morris, écuyer, que J. O. Alfred Turgeon,
écuyer, de Terrebonne, soit le Maire du counté
de Terrebonne.

Nous félicitons le comté d Terrebonne sur
le choix le son premier magistrat. Il n'aurait pu
mieux faire.

La tenpérature.-C'est aujourd'hui le 19
octobre et tous avons un temps magrniuque,
doux comme les premiers jours de septembre.
Il y a touit les aipp'Iureices d'un bel autorne.

-- - -

Affrcuse e:rposion à Kas/wille, E. U.-Le
telégraphe électrique nous a appris hier atin
l'aft-eutx malheur qlui vient de frappehr la ville de
Nasiville, Tenessee. Le tonnerre est tonbé
sur le magasin à poudre qui a fait explosion, eni
ébratlant la ville iusque dans ses t'ondationls
Cent maisons ont été détruit's et un grand nom-

bre de personnes tuées. Dix corps ont déjà
été trouvés sous les rumnes.

C'rOn nous prie d'annoncer que M. assi-
seraie, professeur de langue française, qui est
absent -le Montréal pour les affaires de familles,
sera le retour vers le 15 du mois prochain. In-

formation sera donnée chez M. L. P. Boivin,
rue St. Paul.

Tableau hebdomadaire des enterrements d . nt-
réal du 10 au 16 octobre.

Hommes, 14-Fen:mes, 11-enifants, 29
Desqu2ls étaient émigrants 10-10.

.MALADIES.
Typbus................... 4

Atie ie's............... 5
D)etition..................

I)etiiî,î...................&
.onsomptio.................. 5

arasme5......................2

Accident....................1Iidauinaî C..................I
A'd.................... i

rois..............

\rs, -u o s de an, 12 • 1à 2, 4;
-25 5 - à 2à 11;20 à 30.,6;30 à 40,5;
40 à 50 1 .-1 à 60,3 ; 60 à 70;3 ; 70 à 80 ,

O80 0 1 9- a 55.
De qk nt :i IrLdais 19 Canadiens

français 2 Tonal ens-aig!a:s 0 ; Anglais 2;i
Ecoss.ais 2).-Total 41-

T. WILEY, chef de police.
Montréal, 16 Oct. 1847.

Le no:n t:re des malades de la Pointe St,
Charles, L. 163octoire étit -
HLomimes, 39Q-femmes, 228-enfants, 109-

S29.'Mort durant les rires 24 heures,16.
187 avaient été renivoyés durant la semaine

finie le 16.

Le .3erury de Qiuébec annonce que l'éts
blisseiient de la quarantaine à la Grosse-Isle n'a
plus aujourd'hui que deux médecins, le surin-
tendant Douglass et le Dr. Jacques, qu'il n'y a
plus qu'un hôpital en usage et que la station sert
bieitût abandonnée. Le détachement militaire a
laissé l'Isle pour Québec mercredi soir, et l10
Lady Colborne a monté 250 malades à Mont-
réal. Il n'en restait guère phis qu'une centaine
à l'Isle et tous souffrant d'une dissenterie chrO-
niqle.

Voici l'état le l'hôpital depuis le 3 jusqu'au
9 octobre:-
MORTS :--lommes, 2 4--femmnes, 24-enfan,
13-61 restaient encore: Honimes, 151-feD

mes, I44-enfans, 69-total, 364.
Admis. renvs. mrts. restait,

Hopital Hommes, 91 105 18 278
de ma- Femmes, 26 35 9 92
rine à Enfants, 7 12 2 15Québec Total.... 123 1C2 29 385

Parti de Labour.-Le parti de labour dl
Comté de Montréal aura lieu jeudi prochaiia
sur la terre de M. Hodge à St. Laurent.--dvt
aux laboureurs.

(•T'Demain, mercredi, à 3 heures P. M. SM
bureau de M. John Cochrane, rue St. Jacqucw
aura lieu la vente de quelques unes des plus belle$
propriétes de Joseph Roy, écr. situées au fau•
bourg St. Joseph.-./1vis aax capitalistes.

Peinture.-Un de nos peintres Canadienst
M. Plamondon, vient de terminer pour 1'hon-
D. B. Viger un tableau qui fait grand honneur 8
cet artinte, suivant les rédacteurs des journaUl
de Qu:ébec. Le stijet est tiré de l'écritîitl
sainte, ce sont les deux Tobies représentés *0
moment ou l'Ange Raphaël se révèle a euX•
L'œuvre de M. Pamondon est exécutée de i1n"
niere à exciter h'admiration des connaisseurs,
faut espérer que le goût des ielles peinture$
n-existera pas seulement chez les artistes, 01W
que criacunt voudra orner ses salons de fril11
ouvres. L'hon. D. B. Viger en a donnél'eX'
enmple, il doit faire don du tableau dont il a don-
né le stujet lu-même à ses cen-sitaires de hl1
B'zarre,

MEXIQUE.
PRISE DE 3MEXICO.-BRUITS DE SON ÉvACtÀ

TION PAR LES AMÉRICAINS.
Il n'y a plus aucun doute sur la prise d

M\lexico par le général Scott. D'après la d
nmière ver'sion. L'armée américaine après 90f
le 13 septembre au matin emporté les hIauteudl
die Chapultepec, aurait attaqué la citadelle dOn t

elle se serait rendue maulre après un rude cO'
bat. Désespérant alor (le pouvoir protégeriP
loingte!mps Màexico et comprenant à la vue
batteries américaines, dont se hérissaient les ber
teurs que le bombardement illait comme0cd
le lendeýnainu, Santa-Anna aurait abandonné le
partie et se serait rétiré sur Guadalupe pend»î
la nuit.

La proclamation suivante, du ministre Ai"
ta, seuldocument qui nous soit encore parveol

sur ces événemnens, confirme cette version.

&,Guadalupe Hidalgo, 14 sept. 1847
" ExcELLLNCE>

"Apré's ies graves événemens qui se sont P'9
sés hier, il nue reste au gouvernement de ltUner
d'nau'i' r alernative que d'abandonner la capîtlr
afin <adopter de nouveaux moyens de harra,
l'ennemi. Son Excellence le président I r
donne, en conséquence, de vous informer,
cque vous le f;siz savoir à l'honorable CO
je .'Eat dont vous avez la présidence, qu
dans la ferme résolution de donner suite
opérations militaires contre l'invasion, et c
quelles que puisseit étre les conséquences
guerre, Son Lxce.ence est déterminée à la P
suivre par tous les moyens qui seront 011
pouvo r.

Une résistance héroïque a été
dans la capitale pendant si< joursi; mais h'enr
mi étant à la fin pavenu a s'établir t
positions d'où ses projectiles pouvaient a rn
les paisibles habitans de la ville le golIvern
ment suiprême voyant que l'état des chO ý
faisait un devoir de se déplacer, c a

-. minerve.


